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LA DEPORTATION DES TRAVAILLEURS 
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CHAPITRE I = Organisation de la 
= Déportation 


Etapes de la déportation = 

Dès 1940, les Allemands s'efforobrent de feire partir 
les ouvriers français en Allemagne et oróbrent des bureaux d'on= 
bauche. Mais en 1942, malgré une propagande intensive, seuls 
70.000 volontaires étaient partis. 

Dès lors encouragés par le gouvernement de Vichy (accord 
Laval=Sauokel d'Aoüt 1942) les Allemands recoururent à la dépor- 
tation. Ils violaient ainsi le règlement International de la 
Haye du 13 Octobre 1907, le projet de convention de Tokio 
(15%me conférence de la Croix Rouge intemationale) et les convene 
tions internationales sur l'esclavage du 29 Septeribre 1926 qui 
assimilent le travail à l'esclavage. 

En 1942 les Allemands réussirent à déporter les 
240.000 français prévus par le plan Sauckel., 

Le 16 Février 1943, ils firent déoréter par Viohy, le! 
Service du Travail obligatoire pour tous les jeunes gens nés de 
1920 à 1922 au cours de l'année 11s déportèrent environ 459.000 


Français. 


oO 


Par contre en 1944, par suite de leurs difficultés 
militaires, ils ne purent faire partir outre Rhin qu'un nombre 

de travailleurs moins grand que ce qu'ils avaient prévu. 

| Le nombre de travailleurs déportés Français semble 
s'être élevé en tout à 715.000. 

On peut distinguer plusieurs modes principaux de 
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déportation ; la réquisition d'ouvriers, le 5,T.C, pour les 
jeunes classes, le ramassage arbitraire par rafles. 

a) Les ouvriers requis . 

Les premières réquisitions furent effectuées au titre 
de la relève, mais, malgré les dire de la propagande ‘allemande 
et Vychissoise; 11 fallut le départ d'au moins IO travailleurs 
pour permettre le retour d'un prisonnier. 

Puis la réquisition se fit de manière systématique. 
Tous les ouvriers pussaient d'abord devant un médecin Français 
qui pouvait les déclarer aptes ou inaptes an service en Alle- 
magne, Souvent d'ailleurs, 11 les déclarait ۰ 

Ceux qui avaient été reconnus aptes étaient convoqués 
devant une commission allemande qui, par des promesses d'avanta- 
ges matériels et moraux ou par des menaces les obligeaient à signer 


le contrat d'engagement. Quand l'ovvrier ne voulait pas signer 
l'inspecteur du Travail signait à sa place. 


Les ouvriers qui avaient été reconnus inaptes passaient 
une contro visite devant les médecins allemands et, dans la grande 
majorité des cas euxeaussi devaient signer les contrats d'en- 
Bagenent, 

Quand les onvriers qui avaient signó le contrat ne se 
trouvaient pas à la gare le jour du départ la Gestapo les arrêtait 
à leur domicile et les amenait sous bonne escorte. Quand un 
ouvrier ne se trouvait pas à son domicile sa famille était Souvent 
prise en otage. La Gestapo pourchassait aussi les ouvriers venus 


d'Allemagne en permission et qui n'ótaient pas retournés y 
travailler, | 
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b) Le réquisition des jeunes classes (8.T.0.) 

Les jeunes gens des classes 1940 à 1942 füront appelés 
par voie d'affiches à aller travailler en Allemagne ou regyrait 
des convocations individuelles. 

Les jeunes gens passaient une visite médicale très su- 
perficiello puis signaient leur contrat à l'office de placement 
Allemand. Le fait de refuser de signer ne changeait rien au 
sort des jeunes requis. Ils étaient amenés en Allemagne en 
train au cours de voyages longs et pénibles. On leur donnait 
rarement un ravitaillement suffisant. 

À l'arrivée ils étaient dirigés vers ces véritables 
marchés aux esclaves qui constituaient les camps de triage, 


les conditions de vie dans ces camps étaient sordides. Le 


Document du Ministère des rrisonniers cite un exemple. e camp 


de Strasshof près de Vienne. 
Insousmis et réfractaires. 

Les jeunes gens qui ne se présentaient pas à la visite 
étaient déclarés "insoumis" ceux qui se trouvaient absents 
au départ des convois étaiunt considérés comme réfractaires. 
Quand les délinquants étaient retrouvés {1s étaient embarqués 
dans le premier convoi partant pour l'Allemagne, sans pouvoir 
meme próparer leur paquetage. Los parents restaient sens nouvelleg 
quand le "délinquant" n'était pas retrouvé lesrepréseilles 
s'exercalent sur la famille, 
Cas de jeunes gens des chantiers de Jeunesse 

Les jeunes des chantiers furent requis en Septembre 42 
au moment de leur libération. 
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c) Ramassage arbitraire par les rûfles. 

Dans lesgrandes villes des rafles eurent lieu à la 
sortie des cinémes, aux terrasses des cafés, quelquefois dans 
des quartiers entiers. Tous les hommes en âge de travailler en 
usine furent amenés en Allemagne. 

Dans les petites villes et les villages des otages 
furent amenés travailler en Allemagne à la suite de faits comme 
l'exécution de soldats allemands ou.l'activité d'un maquis., 

CHAPITRE II - Régime de la déportation 
Les conditions d'existence 

La propagande allemande présentée comme facile et agrée 
ble la vie des travailleurs Français en Allemagne, En fait des 
truallleurs furent soumis à un véritable traitement de forçat. 

a) travail 

Les Français furent défavorisés par rapport aux ouvriers 
al lemands. | 

1) Salaire : A la fin de leur apprentissage de 6 mois, les, 
jeunes requis ne touchèrent pas les salaires d'ouvriers Spéci a= 
listes qu'on leùr atait promis. Un exe "une rigonrcux d*anende 
fut aussi par lcs allemands un bon moyen de retrancher eux mómes 
Français une partic de leur salaire. 

2) Nature du Travail : On avait promis aux ouvriers 
Français qu'ils pourraient améliorer leuts connaissances profese 
sionnellos au contact do la technique Allemande. En fait, la 
plupart B'occupérent que d 5 places de manoeuvres. 
| 3) Durée duvtravail : Ce furent les ouvriers Français et 

non les Allemands, qui firent les heures supplémentaires, les 
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de jour et de nuit. Les tâches imprévues, les travaux extraor- 
dinaires. Sous la surveillance hostile ct même brutale de 
Meister et de Werkschutz ils travaillérent en moyenne de I2 à 
13 heures par jour. Certaines firmes obligèrent les ouvriers 
à rattraper par des heures supplémentaires de jour et de nuit 


| le temps perdu pendant les alertes. 


b) Logement | 
Le propagande allemande présentait dans des brochures 


les logements splendides des ouvriers Français en Allemagne. En 
réalite, ce fut tout autre» 

Quelques privilégiés réussirent à louer des chambres chez 
ohez l'habitant ou vécurent dans des établissements publics 
(écoles, théâtres, etc...) mais La grosse majorité d'entre eux 
n'eut comme gite que des baraques mal et hátivement construites et 
défectueuses au point devue confort et promiscuité. Des lits à 
2 ou 3 étages ne comportaient que des paillatses très plates 
dont la garniture n'était jamais renouvelée, Le mobilier 
était plus que sommaire et les dégâts causés par les bombarde- 
ments n'étaient presque jamais réparés, Les baraques étaient 
ouvertes à tous les vents, ot le charbon pour le chauffage 
était trés rationné. Les conditions d'hygibxo étaient déplorabies 
(vermine, insuffisance de robinets et de W.C.) comme d'autro 
part, les ouvrie:'s épuisés par les longues heures de travail 
n'avaient guère le tespp de Xaver leur linge et de se nettoyer 
euxernimes, il y eut de nombreuses épidémies. 

La promiscuitó était déplorable. Dans tous les camps, 
au mépris des règles de moralité, les Allemands entassaient dans 


TO ves 





H4276 -0010 


=~ 


Les mêmes chambres des hommes et des femmes de nationalités 
et de moeurs très différentes. 

0) Police du camp. Les Lager Führer qui surveillaient les 
camps étaient des agents de la Gestapo, d'une manière générale 
11s témoignaient aux Frangais une hostilité systématique et les 
brimaient pour des raisons futiles, De jewes mariés auxquels 
bn avoit promis qu'ils travailleraient ensemble furent séparés. 

2°) ALIMENTATION | 

| Comme on le leur avait promis lesouvriers Français 
regurent la même carte d'alimentation que les ouvriers allemands 
mais à la différence de oe qu'ils durent remettre leurs cartes 
au Lager Führer qui détournait une part importante de la nour= 
riture. Finalenent pour subsister, les travailleurs étaient 
obligés de recourir au marché noir, avec la menace d'être arrêtés 
par la Gestapo. 

3° SOINS MEDICAUX 

` Les médecins d'usine examinaient très superficiellement 
les malades, Souvent même, les contróma:.pres statuaient eux 
mómes sur l'arrét ou la reprise du travail d'un ouvrier malade, 
Los maladies vénériennes et la tiberculose firent des ravages, 
Un grand nombre d'ouvriers français malades ne furent pas soignés 
dans les hopitaux ou les infirmeries, la police s'opposa à | 
leur rapatriement ot beaucoup moururent dens leur camp, faute de 
Soins. Le service médical Français (médecins et étudiants en 
médecine) furent systématiquement @péchés de donner des soins 
8ux ouvriérs Francais malades. 
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4) Liberté du culte 
| wWalegré la convention de La Haye, los Allemands entravé- 

rent l'exercice de tout culte. Ils avaient interdit aux prêtres — 
de travailler en Allemagne et ceux qui furent surpris à enfrein- 
dre cette défense, subirent une répression sévère. Les ouvriers 
surpris en train C'assister A la Messe ou à une autre réunion re- 
ligieuse étaient punis. 

5) Aggravation de déportation, 

Les conditions d'existence déjà trés pénibles des ou- 
vriers, furent souvent aggravées par des sanctions inhumaines, 


a) Btrafenlager: C'étaient des camps spéciaux pour 
travailleurs punis à la suite de différents délits (évasions, 


absence au travail, activité politique, marché noir) les hommes 
qui s'y trouvaient y étaient souvent à la suite de simple dénon- 
oiation sans preuves, 

A son:arrivée au Strafenlager, l'ouvrier recevait une 
tenue de forçat, il ne touchait jamais de savon et ne recevait 
jamais de colis, Un travail particulièrement pénible alterné 

avec des exercices dits d'assouplissement, destinés à briser 
la volonté de résistance du sujet. La discipline, assurée par des 
SS. était cruelle. Ces enfers étaient comparables aux camps po'i- 
tiques dans lesquels on envoyait aussi quelquefois les ouvriers, 
b) Enrôlement dans les formations militaires. | 
Au mépris des vonventions de La Hayc, les allemands 
versèrent des travailleurs dans la Wehrmacht et les envoyèrent 
sur le front de l'Est, Pour celà ils employèrent des méthodes de 


force, Les ouvriers arrêtés sous un prétexte queloonque, finis- 
AED m 
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saient par partir dans l'armée afin d'être graciés ou d'ééhapper 
aux tortures, Les Allemands employérent parfois aussi les métho- 
des de ruse, ils promettaient aux ouvriers un travail intéressant 
et bien payó sans précisér lequel, et l'ouvrier qui s'était lais- 
sé attiré, se voyait dirigé vers une unité de l'armée quand il 
était trop tard pour protester. 


CHAPITRE III - LE RETOUR EN FRANCE 
Le travail en Allemagno devait durer un an au terme du 


contrat d'engagement pour les ouvriers requis et 2 ans au termo 
de la loi du IS Févricr 1942 pur les jeunes gens requis au titre 
du S,T,O, Mais le retour en France fut em éché et entravé. Un 
déeret du Ministre Speer prolengea pour une durée illimitée les 
contrats de travail des ouvriers étrangers quand ils arrivaient à 
expiration. Dans la pratique, les ouvriors qui rengageaiónt pour 
¿ans avaient une prime. Ceux qui ne signérent ras furent requis 
d'office pour une durée illimitée et ne recurent pas de prime, 
Rappelons enfin que de nombreux jeunes gens ont été re- 
quis par les municipalités par ordre des Allemands pour travail- 


ler sous contrôle de 1! rganisation Todt dans ‘es Îles anglo- 


Jormandes; les conditions de vie de ces travailleurs furent aussi 


pénibles que celles des ouvriers déportés en Allemagne, Les dé- 
portés juifs mariés à des aryennes et les aryens conjoints de Juifs, 
furent amenés de Paris à Cherbourg comme des animaux et transportés 
à l'Ile d'Aurigny au fond do la calo d'un petit bateau. Dès leur 
arrivée, ils ont été requs par des SS, à coups de crosse et pri- 
vés de leurs vêtements et de leurs objéts de valeur, Dans plusieurs 
de ces camps, les conditions de vie furent équivalentes á celles 


des Strafenlager. é 
45218 
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3 Aux termes du projet de convention élaboré à TOKIO, en 
19454] les déportations hors d'un état occupé en .temps de guerre 


par une puissance be.ligérante sont interdites; ce projet n'ayant 


pas été ratifié par les puissances qui avaient été représentées 


à la quinzième conférence de la Croix Rouge Interuationale, n'a. 
pas la valeur d'un acte international, mais il fixe l'état du droit 
des gens en matióre de protection des populatious civiles au moment 


de l'ouverture des hostilités. 


Le Gouvernement Allemand a contrevenu systématiquement 
à la lettre et à l'esprit de l'article 19, en organisant avec le 
Gouvernement de Vichy la déportation en Allemagne de milliers de 


Francais. - 


Son but avoué était de satisfaire les besoins d'une 
main d'oeuvre indispensable à l'industrie 811 6118 1106۰ Mais les 
conditions d'existence qui furent imposées aux travailleurs francais 
notaument l'insuffisance de la nourriture eu égard aux conditions 
de travail qui leur étaient imposées, l'hygiène défectueuse et le 
mangue de soins aux malades étaient incompatibles avec un bon 
renderent, On peut en conclure que le Front du Travail allemand a 
utilisé la main d'oeuvre puisée en France sans aucun scrupule 


jusqu'à 6۵ limite des forces individuelles, quitte a 1 
E 


moralement et physiquement ceux qui étaient soumis a Ce Tegma; 


E 


et à creuser dans leurs rangs des vides nombreux, 


Nous diviserons notre exposé en deux chapitres principaux 
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I, - ORGANISATION DE LA DEPORTATION 


II. - REGINE DE LA DEPORTATION 


I. - ORGANISATION DE LA DEPORTATION 


EEE 
Les besoins en main d'oeuvre de l'industrie de guerre 
allemande croissant rapidenent avec le développement de la guerre, 


le Gouvernement allemand envisagea dès l'Armistice de Juin 40 de 


s'assurer le concours des ouvriers français, 


Des bureaux d'embauche furent créés dans les principales 
villes de France qui faisaient aux. ouvriers français des promesses 
fallacieuses. Mais les offres d'emploi de l'industrie allemande, 
tant qu'elles s'exercèrent dans le cadre libéral du marché du travail 
se heurtèrent à La répugnance des ouvriers français à servir 


l'ennemi et les offres restèrent sans grand effet, 


Dès le début de l'année 1942, l'Allemagne enregistre son 


échec. Seuls 70.000 travailleurs volontaires sont partis outre-Rhin, 


Le Gouvernement allevand a alors recours A l'intimidation et à la 


force. Cette déportation ne pouvait pratiquement se réaliser qu'avec 
le concours du Gouvernement de Vichy au mépris des conventions 
d'armistice, passées par ce gouvernement, Le Gsuleiter SAUCKEL 
exigea le départ de spécialistes français. 

Les accords LAVAL-SAUCKEL du 22 Août 1942 qui décidérent 
des premiers départs ne peuvent pas être iavoqués par les Allemands 
comme représentant la volonté de la France ou de sor Gouvernement. 
Le Gouvernement véritable et legal continuait alors le combat hors 


de France. Mi contradiction avec le règlement international de 
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"LA HAYE du 18 Octobre 1907, signés par l'Allemagne, en contradiction 
avec les cocventions internationales sur l'esclavage du 29 Septembre 
1926, signées par l'Allemagne qui interdisent l'esclavage et assi- 
milent le travail forcé à 1'exclavage, l'Allemagne force ies ouvriers 


francais á venir chez elle, lui forger des armes. 


Rappelons bridvement à quel rythme se lároula la déporta- 


En 1942, SAUCKEL exigea le départ de 250.000 spé cialisves 
travaillant dans l'industrie française. L'opération a été bien 
conduite, et quelques mois plus tard; 240.000 8 étaient 
déportés. Mais en 1945, les réquisitions en usines ne fournissant 
pas assez de main d'oeuvre, le Gouvernement allemand exigea que la 
déportation des jeunes gens eut force de loi, et le Service du 
Travail Obligatoire était décrété le 16 Février par le Gouvernelent 
de Vichy. 

Par cette loi, tous les Français nés entre le Ier Janvier 
1920 et le 31 Décembre 1922 étaient astreinus A un travail d'une 
durée de deux ans. Le nombre d'ouvriers et de jeunes gens partis 


durant l'année 1943 se totalise aux environs de 439,000, 


En 1944, les revers que subit l'Armée allemande ne favori- 
le départ des travailleurs francais, Et malgré les 
ons dites de peignage, 
industrielles et commerciales du pays, ainsi 
atious, les jillemands ne purent iaire artir outre-Räiz que 


ngais. 
Au total, le. nombre Ces travailleurs déportés de force 


E 2». T i ۱ ۰ : | : -—" 4 nd | ' - 
outre-Rhin, sur lequel il n as de statistiques exactes, 
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semble s'être élevé à 715 
EDO Es 
Nous pouvons donc distinguer plusieurs modes principaux 
de déportation $ 
1°) Les ouvriers requis 
2°) Les réquisitions des jeunes classes, le S.T.O, 


3°) Le ramassage arbitraire par les refles. 


1°) Les ouvriers requis 


Les pretiiéres réquisiti us furent effectuées au titre de 
la "relève", Par la "relève", 1’ uvrier ancais qui partait en 
Allemagne devait prendre la place d'un prisonnier qui pouvait ainsi 
rentrer dons ses foyers. La propagande allemande et celle de Vichy 
utilisèrent au maximum ce thöue pour inviter les ouvriers áne pas 
se soustraire au départ, S'il est exact que des prisonniers furent 
rapatrics au titre de la relève, on peut par contre situer à 10 
environ le ¡ombre des travailleurs nécessaires pour permettre le 


retour d'un seul prisonnier, 


Le service allemand de la réquisition de la main d'oeuvre 
se rendait dans les usines dont il voulait déporter des spécialistes 
Les ouvriers étaient rassemblés et un discours ie propagande leur 
était fait, tous les arguments tristement célèbres leur étaient 
gonnéss "Tu construiras l'Europe nouvelle... Tu eifaceras ta défaite 


Tu remplaceras un camarades prisonnier... etc..." 


Quelques temps apres tous les ouvriers passaient devant 
un médecin frenceis qui devait indiquer si leur état de santé leur 


permettait d'aller travailler en Allemagne, En général, un trés 
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grand nombre de travailleurs étaient déclarés inaptes par les 
médecins francais. Ceux qui avaient été reconnus aptes étsient 
alors convoqués devant une commission présidée par les Autorités 
allemandes oú on leur présentait les avantages qu'ils avaient A 
aller travailler en Allemagne + 
avantages matériels : salaires élevés - perfectionnement profession 
nel - vie agréable = ... 
avantages moraux : gráce à la relève, le père ou le frère absents 


allaient pouvoir reprendre leur place au foyer 


"La plupart du temps, l'ouvrier ne signait pss et les 
Allemands avaient alors recours à l'intimidation et aux nenacesf 
" L'ouvrier a tout avantage à signer un contrat qui lui assure un 
"certain nombre d'avantages, travail dans telle localité, dans telle 
"profession, salaire déterminé, alors que refusant de signer il 
“s'expose à partir quelques mois plus tard, contraint par la force 


"et sans pouvoir en appeler en Allemagne à un contrat de travail," 


Si toutes ces manoeuvres n'avaient pas de succès, les 
Allemands demnaient alors pouvoir à 1'Inspecteur du Travail pour 
signer à la place et au nom de l'ouvrier, La signe ture du contrat 
n'était en réalité qu'une comédie destinée à faire croire à la 


légalité de l'opération, 


Deux jours après la signature du contrat l'ouvrier devait 


se présenter á la gare avec ses bagages et partait pour l'Allemagne, 


Les travailleurs déclarés inaptes par le médecin français 


passaient une contre visite devant un médecir aliewand. Après les 
avoir examinés très superficiellement (sauf parfois pour les véné- 


riens o5 les tuberculeux) il les déclarait bons pour le travail en 


E 
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Allemagne, Ils pertaient alors dans les conditions indiquées plus 


bavt, 
Il y a lieu d'insister sur la duplicite manifeste des 
services allemands qui déclaraiert textuellement 3 "Lorsque le 


"désigné refuse de signer le contrat, l'Inspecteur du fra 11 l'in- 


"forme qu'il a l'autorisation de signer à sa place par procuration 


"On se contente alors d'inscrire : a accepté de partir pour travaille 


"en Allemagne," 


En fait, de nombreux ouvriers après avoir éte oblig: 
signer le contrat ne se présentaient pas à la gare, La Gestapo se 
chargesit alors de poursuivre les refractsires et se présenteit à 
leur domicile A 5 heures du matin, leur donnait quelques minutes pour 
préparer leurs bagages et les eumenait sous bonne escorte, Très 
souvent, si La Gestapo ne trouvait pas l'ouvrier chez lui (il arrivai 
que celui-ci avait changé de domicile ou pris le maquis) les parents 
étaient emmenés jusqu'à ce que le réfractaire se présente au dé pa rt 


du train, 


Beaucoup d'ouvriers profitaient de la première permission 
qui leur était accordée pour essayer de ne pas repartir en Allemagne, 
La Gestapo leur faisait alors la chasse, On peut signaler comme exem- 
ple des procédés particulièrement odieux qu'ils employaient le fait 
suivant qui s'est passé dans beaucoup de vi.les de France, et notam- 
ment à Nevers : en 1943, un arbre de Noél était organisé pour les 
enfants des ouvriers travaillant sn Allemagne, sur l'initiative des 
Allemands, Après une représent:tion de cinéma, et une distribution 
de jouets et de friandises, les enfants furent obligés, en sortant, 
de donner leur nom à des membre de la Gestapo en vivil. Ces derniors 
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avaient la liste des ouvriers frongsis venus en permission et qui 
n'étaient pas retournés en Allemagne. Lorsqu'ils trouvaient un nom 


figurant sur cette liste, ils retensient l'enfant jusqu'à ce que le 


póre soit venu se livrer, 


2°) La réquisition des jeunes classes, le S.T.O. 


A la suite de l'ordonnance de SAUCKEL du 22 Août 1942, et 
de la loi du 16 Février 1943, les jeunes des classes 40, 41 et 42 
étaient convoqués par voie d'affiche ou recevaient des convocations 
dont voici le modèle : 

" Peldkommandant'ır =- Militärverwaltung = 
" Convocation ۶ 

" Monsieur vous êtes invité à vous présenter le بو‎ 194. 4 .. 
"heures, au Werbestelle (bureau d'emnbauchage). Eu cas de nom comparu 
"tion, vous serez passible d'une punition et un mandat d'ammener 
"pourrait être décerné contre vous, c nforménent aux dispositions du 
“paragraphe I de l'ordonnance du Commandant pilitaire, concernant les 
"dispoBitions de police des commandants, en date du 22 Nai 1940." 

Ils étaient invités à se présenter devant une commission 
médicale suivant un ordre alphabétique, Cette visite (۲5۷: 1 pas un 
caractère plus sérieux que teile effectuée dans les usines + tous le 
individus ne présentant pas de marques extérieures d'incapacité (pa- 
ralysie, infirmite ۱ ent pratiquement reconnus aptes, Lans cer- 
tains centres sanital es, un c ntróle un peu plus sérieux était 
effectué, surtout en ce i concerne les maladies vénóriennes, 

contrat était alors signé 


l'Office de Placement allemand n re ; de signer n'entrainait 


aucune représaiile, mais ne podifiait en rien les dispositions déià 
t J 
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prises par les 11 8۵ donnait l'ordre aux jeunts gens de se 
présenter à la gare à une di léterminée, munis d'un paquetage 
complet. Dans le train des provisions de bouche étaient distribuées 
Une somme d'argent qui ne devait pes dépasser 200 Frs pouvez. ètre 


emportée. Cette somme pouvait Ehéoriauenent étre échang$e au bureau 
R E o 


frontière. Très souvent, cette formalité se révélait impossible, 


+ 


Hommes et femres restaient ersasgés dans des wagons en- 
O 1 


daut plusieurs jours, Le ravitailie ent en cours de route était 
rarenent assuré d'une manière correcte, Le convoi était placé sous 


l'autorité d'un chef de convoi allenand. 


A l'arrivée en Allemagne, les déportés étaient conduits 
dans des camps de triage. Ces camps, véritables marchés aux esclave 
réunissaient généralement peu de conditions ( hygiène et de comfort 
Surtout dans les banlieues des grandes villes. Les co ditions de vid 
y étaient particuliörenent pénibles. À VIENNE, par exemple, les 
déportés étaient internés environ 8 jours au camp de STRASSHOF, avar 
d'êtres mis à la disposition de l'arveitsamt, c'éteit un ancian camp 
de prisonniers russes qui n'avait subi aucune modification dans ses 
aménagerents, ni dans son régime d'exploitation, depuis son change- 
ment d'affectation, Les travailleurs vivaient là, dans des conditiol 
d'insalubrité indescriptibles, Entourés de barbelés ils ne pouvalei 
sortir de l'enceinte et les teutatives d'évasion déclanchaient le 
feu de leurs gardieus, Le 06 alimentaire réduit à sa plus simple 


expression correspondait à peine au régime suffisant à un homme 


restent totalement inactif. 


Insoumis et Réfractaires 
Les jeunes peus qui ne se présentaient. pas á la visite 
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taient 


cette formali 


déclarés ' 
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gendarmerie ou au 
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"ingounis". Ceux qui ayant satisfait à 


pas au dépert_du train, étaient 


‘réfractaires. 


uc" éta 


it retrouvé, il était conduit à la 


te milicien le plus proche. Aucune correspondan 


Ce 


était- autorisé Sans autre formalité, il était 


convoi en partonce pour l'Allem:gne. C'est 


souvent vu arriver dans les camps de travail- 


classes sans paquetage, el sans 


ceux qu tils avaient sur nouent. de Leur 


aene ura JL wie لب‎ 
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des deportes 
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de sanctions plus graves 
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sans qu'il fut possible ri de pre 
de vétements. 
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chercne a se retrancner Gerriere une aj 


Sans que les autorités du Gouverne 


intervenir, et nen - L€ plus souvent 2 le 


ses des cafés, quelques fois dans un quarti 

hommes en age de travail.er en usil staient entassés dans des camion 
et conduits sous bonne escorte à la gare ans les petites villes de 
province, ou dans les villages, tres St cnt, à l l'exécution 
d'un soldat allemand, ou d'activité du ma tases étaient 


choisis arbitrairement parmi la population male d a localité et 


déportés dans les grandesusines allemandes, 


II, - REGIME DE LA DEPORTATION 


1°) Les conditions d'existance 

Si l'Allemagne avait tenu les promesses qu'elle feisait sux 
buvriers francais lors de leur départ, en échange de leur travail 
elle leur eut donné des conditions de vie normales, voir mêne agréa- 
bles, Sa propagande en effet présentait le séjour de l'ouvrier 


outre-Rhin comme devint être très rémunérateur, conforteble, enri- 


chissant au point. de vue professionnel, et élever le standing de vie 
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de l'ouvrier. La vérité fub tout autre. La vie du travailleur 


froncais en Alleusgne fut en gerersl assimilable Y aes tra vaux 
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moderne allemande, enrichir leurs connaissances, 
ner ieur metier. En Zöit, nous à ; vu, la période 


aM tt < ` 
L'OUVIJ10I Lui: 


de manoeuvre 
eut de 
3, les ouvriers étaient contraints de rester 
jur devant leurs machines, Surtout à partir de 

l'année 1943, dans certaines usines ma nd Jus pouvons citer 
particulièrement la Lokomotive Fabrik à Wiener Neustadt, Messersch- 
midt à Augsbourg, W.N.F. à Leipzig, Reparatur Werke à Berlin), les 
approvisio.nements en matières 
pour permettre aux ouvriers de tisvailler d'une 
pendart 10 heures. Ils étsient cependant contiaints de 
leur poste et de: faire semblsnt d'avoir une oooup tion, 


abrutissante s'il e: 


La nature même de cette semie inactivité les conditions 
psychologiques dans lesquelles s'accomplissait le travail, ont à la 
longue, émoussé dans l'âme de beaucoup, le seus de l'initistive, de 
l'effort, de la conscience professionnelle, et out encore contribué 


Se 


2 
د 


n alto isser le moral des déport: 


-3) durée du travail - Bien que la durée du trava dans les usines 


n'ait pas évé fixée explicitement su es contrats. il était DOUTP- 
tant stipulé que les ouvriers francais devaientavoir les ménsy règle 
ments que les Allemands, 6e qui impliquait le méhe nombre d'heures 
de travail, Pratiquement, heures supplömentaires, les tâches 


imprévues, les travaux extraordinaires, étaient confiés aux Francai 


oera MIN 








s i A 
f Le nombre moyen des heures de travail était de 11 heures 


¡par jour, 13 quelques fois, dans certeins établiséenents comme 
Machinen Fabrik - Berlin 3I - 


E 


A Berlin Spandau, l'usine Alkett, imposeit un travail de 


| 
| 
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10 heures 1/4 par jour, ou de 12 heures par nuit. 
A Koenigsberg, l'usine de chenillettes Krupp, imposait 
12 heures par jour, 
A M lersdorf, les Français trevaillsient 11 heures 1/4 ps 


jour, y compris le dimanche. Ils avaient une demie heure pour 


^ Ll 
diner, dont il fallait déduire 5 minutes pour se rerdre à la 


Cantine, et 10 minutes de queue pour obte ir sambion, 
A Leipzig, aux usines Moybach Motor Amban, le travail 


était de 8 heures par jour; plus 12 heures le dimanche, 
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sul 


travail on le voit, s'apparentent de 
tros près aux travaux forcés et lesjeunes francais étaient surmenés 
par un travail pénible et trop long. Ils rentraient dans leurs 
baraques pour se mettre au lit et les conditions étaient telles que 
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S etalent obilees de rester hab i- ur leurs paillasses 


souvent il 
cndre aux 
n, en plus de 
pénible, des heures supplöuk bad ren leur étaient imposées, pour 
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rattraper les retards dius 
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s'ajouter l'hostilité et même la brutalité de certains Veisterg et 
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surtout des Verkschutf la plupart du terps affiliés à la Gestapo. 


b) Logement - 
Les services de propagande allemands $Citaient en France 
des brochures richement illustrées, sur lesquelles étaient représen- 
sées les installations réservées à l'accueil des travailleurs fran- 


Sais. 


On y voyait des chambres spacieuses, claires et aérées, 
d'une propreté méticuleuse, le comfort moderne, eau courante, 
fage, électricité, etc... sans perler des amensgencnts acces: 
comme salle e jeux, terrains de sports. 


"ae 


Là engore on a assisté à un odieux abus de confiance, et 
d'une facon générale les ouvriers dévortés en Allemagne vécurent 
o 6 


dans des conditions infiniuent pénibles. 


Trois types de logerent sont à considérer : le logement 
privé (chez l'habitant) — le logement dans des etablissenents civ 


(écoles, théatres désafíectós etc..) - et les baraques. 


Qu * Les travailleurs qui trouvèrent la possibilité de louer 
une chambre ou ceux qui vécurent dans des écoles ou thöstres, ne 
tc-nstituent qu'une f3ible minorité. Nous nenous attarderons donc 
pas sur leur compte. Par contre, le cas le plus répandu est Le 
logement en baraques, buraques généralement bien étudiées, mais 
toujours mal ou hativement construites. L'a justage des. panneaux 
Stait déffectueux, ils étaient en vois vert, et il nanquadt très 


gouvent un revêtenent en toile goudronnée, En général, les 
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r 
inconvénients 5158۷88 que l'on retrouvait dans presque tòus les camps 
étaient les suivants و‎ 
1) au point de vue du comfort les li 1 ct 5 étages, ne compor- 


taient que des puillasses rs plates dont la Garniture n'était 


jamais renouvelée. C'est le cas du Lager Hu Hu à AUugsbourg, firme 
Messerschmidt AG où ls paille est dereurée la même durant une période 
de 11 mois, 

Au camp W.N.F. de Molersdorf, dans 
Neustadt, le papier goudronné qui recourrait 
arraché par une bourrasque, des Francais dessupa n mois dans des 


- 


chambres dans lesquelles il pleuvait presque autant qu'à l'extérieur 


On remarque parfois des canps dont les chambres étaient 
entièrement démunies de placards de tables ou de babourets. Au camp 
de Fischament, les Francais atteudirent du 11 Juin au 15 Déc. bre 4 


l'arrivée de plac:rûs et de sièges, 

Les dégats causés par les bombarde ents étuient raretient 
réparés, Tel le caup de Genshagen qui a été boubsrdé le 29 Août 1943 
et qui fin Décembre n'était pes encore remis en état, 

Le camp de Sieben Hirten (Kreis Baden) ost resió 6 mois 


sans que les carreaux brisés à la suite d'un raid de l'svistio; 


alliée aient é té remplacés, 


En ce qui concerne le chauffage, outre que les baraques 
éteient ouvertes ä tous les vents, le charbon était rationné de teile 
sorte qu'il n'était pas possible de faire de feu pius de 2 
par jour, Dans les camps de Prusse, en niver, 


۰ - ~ ^ e 1 1 4 Pa + + "y LS be , ^ i kJ 
pendant la nuit que ¿43 travailleurs ne pouvaient souvent même ES 


pas 
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Au point de vue de l'hygiène, la longue durée du travail 
empéchait les ouvriers de l ver leur linge et de se nettoyer eux- 
mêmes convenablement, in outre dans certains Camps, les installations 


nécessaires elles mêmes manquaient, Le camp W.N.F. de Fischament 


(Vienne 23) par exemple ne possédait qu'un seul poste d'eau en plein 


air, pour un effectif de 600 travsilleurs. La baraque la plus éloi- 
gnée se trouvait à 800 mètres de ce poste d'eau et en hiver il était 


impossible de s'en servir, la tempórature avte-gnant -30°, 


On déplore dans de nombreux Camps une insuffisance de W.C. 
ainsi au camp de Friedrichshaffen il y en avait 6 pour 900 requis, 


2 


De défaut d'hygiène entrainait des Spidemies dont la propa 


ation était facilité par une vermine abondante. 


Il était tr: s rare que les firmes fournissent les 
nécessaires aux désinfections indi pensabicg, Par ailleurs, 
ouvriers pouvsient difficilenent faire eux-mêmes le nettoyage 


leurs nal 5 et du Camp, l ae LE pS et de nmoyeis ma 


I 
2) promiscuité - Dans tous les ca: les hommes et les fentes 
nationslités et < moeurs tres différentes étaient entassés da! 
memes chambres 
nt 18 dans une crasse 
| la liste de 
mue de 8 
lheureusenent 
feumes d'aillent 
pas travail. sine, Elles devaient a: se débrouiller sur 
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c) Police du cump - 


2 


La direction et ia surveillance de amps etaient confiées 


à des Lager Fulirer allemands. Ceux-ci étai )bligatoirement 


^ 


des agents de la Gestapo et 
responsable des jeunes francais de Sieb Hirten fut dénoncé à la 
Gestapo par son Lager Führer avec'accusation de sabotage, (ce qui 
entrsipait des sanctions extrêmement graves) parce que des morceaux 
des plunches deslits avaient été retrouvées a demie consumées. Il 
est à noter ég ment que les ouvriers de ce camp deva i 

parce qu'ils avaient une carte d'alimeutatior 


et qu'ils ne recevaient pour ce faire aucuu cor! 


. 


D'une facon générale, il ressort des r 
ávons en mains une hostilité marquée de la part ces Lager Führer vis 
& vis des Francais à qui pour des raisons extréneuent futiles ils 


appliquaient des sanctions exagérées (suppression des cartes d'ali- 


1 enta tion, etc. "y f^ 


Le mépris des autorités nazies pour l'individu se 
te dans le fait que, malgré lespromesses faites en 


bureaux de placenent, les ménages d'ouvriers français 


wi 


Allemagne pour éviter la séparation, ont été désunis 
arrivée à destination. Ainsi en Juin 1942, au camp de triage de : 

Potsdam, le chef du personnel des Etablisseuscnts Daimler Benz fait 
embarquer dans un car deux jeunes mariés venus en Allema 


pronesse de rester ensemble. La voiture s'arrête une première fois 


gne sur la 
devint une série de baregues, où l'on fait descendre la femme, De- 
vant les protestations du couple rappelont au délégué de 1'usina 


les promesses du bureau de placement de Paris, la Seule réponse qui 


leur fut faite, fut la suivante ne sormes plus à Pari 


c 
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nous sonmes à Berlin," 
N} 
/ 


Les Allemands avaient promis aux ouvriers francais la 


| 2°) Alimentation 


perception de la même carte G’alimentation et de la même quantité 

de denrées que celles allouées aux travailleurs allemands, la possi- 
bilité de prendre des repas au restaurant, ou de faire sa cuisine 
personnelle, La vie dius ies camps et les méthodes pratiquées suppri 
nórent tous ces avontages. 
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Les travailleurs recevaient en dfet les mêmes cartes 
d'alimentat.on que les Allemsnos, mais alors que ces derniers en 
disposaient librerent, les ouvriers francais devaient ren:ttre tous 

Ld 
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d'appróvisionnerles cantines de l'usine, Nous avons déja dit 
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brine و‎ Fr.ngais au Sujet de la nourriture, d'autant 
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en tiraient de substantiels binéficess en effet, les quantités 


distribuées is les cantines d'usines ou les ouvriers devsient 


oblisatolr ent prendre cur : 3 cual trosiuiericures a celles 
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épaisse so pe Composée Surtout 
de choux et de rutsbagas- et 
dans laquelle était ajouté par 
sena ine environ 25 gr de visude 
me dessert une cuillerée de confiture 
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Obstacles 1 térieurs Arbeitsamt, le médecin allemand, refusent 
le rape triemeu ¿3 cas de tuberculose fermée. — 


Obstacles extérie , + la police, le travailleur malade ayant vous 
Ses papiers ı 7 pour soi ¿”tour en France, se voit refuser 8 
raison le sage nar la police." A 


Le Docteur FEVRIER, en effet avait demande que pour 
suppléer aux médecins insuffisants dans les usines, il soit permis 
aux étudiants cn médecine francais, déportés au titre du travail, 
de soigner leurs cansrades en qualité soit d'infiro. soi 


d'assistante 3 ey! té refus du général PELTZ qui décida 


que les étudiants en médecine fruncais devaient travailler comme 
infirmiers dans les hôpitaux militaires allemands ou ils étaient 
indispeusab’*g pour combler les vides düs aux exigeances de la 
guerre, 


Le Proiesseur BOCKAKER , mé To chef as la Gestapo, 


le 16 Mars 1944 que des médecins ou assistants médico-s0- 


ciaux francais fussert aétachés auprès des Gauvaltung. 
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A Auschwitz, dans un camp de 1,000 houme “ela tivement 
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extérieur, laissé dai 
des tuberculeux e 
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local, n'étaient pas 1 


ference hostile 
dit médecine 

A Ber in, 
médecin chef allemand 
doctoresse russe distribuait 
gouttes calmantes à tous 
culeux franchir 
avoir quelques 
gucun traitement n'étai trepris contre la tuberculose el 
un rapatriement immédiat pouvsit sauver 
cin chef allemand ne donnait pas le 
permis de retour pouvait ètre dé par le i 1 | 171 
amt, 

Le Docteur SC! NBURG n'a sa meme pas le médecin 
francais à rendre visite à son collègue silicio i pour décider du son 
de ces malheureux. 

Dans 

ie de typhus s'était déclarée 
pas combattue per 
puter la wort 

émoire sur 


s Francais étaient exposé u fait des 
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dizsolues qui régnaient dans les camps, et Qu manque total d*hygic- 


ne et de medicaments. 


5°) Liberté du culte. 
Alors que la Convention de HAVE interdisait formelie- 
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0611 ۰66 porter atteinte à la liberté du culte di opulations occu- 


es, et que la propagande allemande se faisait l'écho des libertes 
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et furent 


on arrivóe au camp, le détenu 


effets et af personnelles, On 


Mae veste, un bonnet de 


pantalon; 


qu'il portsit pendant la durée de 
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été, et comme aucun savon 


ée de son ur sans 
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enlever au détenu toute 
néral de la culture 
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lui donnait uue chemise, 


| FR de ۳ 
UI LOUGC , 


un ou deux mois de camp disciplinaire 


renettait tous 
un 


de sabots, 


pe Ire 


camp, hiver comme 


il 


conserve it Le 


-— € ۹ u 
ne ttoyer. 


debouts, March 
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chai tiers 
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rassemblement, pour activer le travail. 


Au Strafenlager de SARREBRUCK, les détenus couchaient par 


chambres de 16 sur deux kr a Les 2/4 deS pl 1( ٩ 118 5 qui composalen! 


les chalis manquaient. Ils disposaient une: minee paillasse et 


d'une couverture. Les locaux n'étaient p ;hauffBs ‚us les matins 
et à midi, les chambres devsient 

doute pour entretenir l'humidiéé dans les 

ue les bourresux de ces ca ps disciplinaires se souciai 


= > ‘ > E ۱ y 4 3 —— de x - 4 , E Pw orbe. 
peu de la santé de ieurs détenus. Les colis étaient interdits. 


On n'est pas étonné en-entendant de jeunes francais 
rapatriés de Stuttgart (r-pport NICOLAS) nous indiquer qu'à l'usine 
HEINKEL, où il travaillait, 30 Frungai: |t été envoyés en Straten- 

o ” 


lager, et n'en sont ja ais revenus. 


Nous. pouvons sigue ler 8 9 ue tous les Français 
punis n'étaient pas envoyés en 8291 ۰1:1 ge mais aussi dans des 
camps de déportés politiques, particulièrement Lorsque c'était la 


Gestapo qui opérait elle-même, 


Dans une usine de KENPTEN 79 Francais ont été envoyés le 
21 Avril 1945 au camp de DACHAU par 6 de la Gestapo d'Augsburg, 
un secritu.ire de la Politiche \bteilung à DACHAU signale qu'iis ont 
été affectés au Block 27 (bloc disciplinsire) et qu'ils y sont 


morts, sauf +, 


b) Eurólerent dans les ¿ormótione 
Devant les besoins de plus en plus pre ants services 
de la Wehrmacht, les Autoriiés allemandes n'ont ves hésit 


PU 
Conve un 


recours à de nombreus ouvricrs français, contrair 


ds — zwns QI 
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- bond 


Les méthodes employées pour contraindre les ouvriers à 


entrer dans ces orga .ismes étsient de 2 


2 


Contrainte violente - lorsqú'apris avoir été arrêtés sous un prétex 


te quelconque (marché noir, retard à l'usine +...) les Français 
étaient souris aux moyens hsbituels employés 

faire avouer les intéressés, et que les tortionnaires s'étaient 
rendu compte de l'inutilitó de leurs efforts, ils préféraient 
parfois les gracier, à condition que l'ineulpé consente à contracte 
un engagerent dans une formation militaire, telle que N.S.K.K., 
Waffen SS, ou même dans la Gestapo, Les m:lheureux, abrutis de coup 
voient parfois dans cette proposition un moyen d'écnapper oux 


tortures et acceptent. 


D'autres fois, les méthodes sont plus douces 
Les Alleíiands proposent simplement aux travailleurs qui sont encore 
dans les cemps de trisge, un travail qu'ils görantissent comme 
intéressant et bien payé, sens rien préciserd'autre. Les travsil- 
leurs, allécnés par ces processes, Considérant que nulle part 
ailleurs .ls ne peuvent être plus mal aue dans leur emploi actuel, 
acceptent. Ils sont alors dirigés des services tels que la 
Légion SPEER, où on leur fait signer un engagement, toujours sans 
"préciser le travail à faire, Puis on leur fait revêtir 
militaire, et lors 


tio: il est, ۸ 


un emploi de chauïlfeur qu 


1 


14 camarades dans son cas à MENDEN, puis à BERLIN, Là, il est loge 
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au camp NIKOLASSEE. Apr®s une visite médicale, il recolit un équipe- 


tr . - i , | = n ۳ es NT 1 r - 1 ` i 1 » = 2 2 
. ent Militaire UC © VY.5.K.K. 4 ' BE le I À el compie Q 1* ٩ 1 a 21€ 


en qualité de chauffeur rilitaire, il veutretourner d'ou 11 


vient. Cela lui est evi 


a nara 4 T : 4 ۰ ~~ : vr Y - 2 
Les یا‎ 10 Val IS T. UL i NILO Gall = et sient 


© ele ie 
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absolument soumis au révine Lire allemand. Ils étaient envoys 


£ Dis. «cae cone 4 — - wv. 
faire leur apprentissage, 


D'autres jeunes gens ont été, dès leur arrivée en Allema- 
gne incorporés dans les Arbeits-Conpanie, habillés d'uniformes 
allemands. De Paris, les convois allaient 132700 تا‎ jusqu'en 
Westphalie. Les jeunes gens arrivaient dans un camp grue par des 
sentinelles, on les f:isait entrer cans une ba raq Ils se trou- 
vaient alors dans un camp militsire, rempli d'étr.njers en unifor:e 
allewnd. L'organisation mprensit 5 compagnies dont l'effectif 


2 à 300 hommes. Ils étaient soumis au régime militaire, 


Voici un extrait de "l'ordre de service et de camp du 5° 


Arbeit Bataillon L 5 à Isterkrug" ¢ "discipline gónérole = les 
ouvriers francais: font wrtie Ce la suite de la Tore Arwée alleman- 
de, d'après un décret du Haut Commandemsnt de l'Armée, Ils son 
soumis au régime et à la discipline de Guerre. Les soldats qui 
surveillent leur service oot envers eux la périorite dugrade. 
Pour les punitions, les chefs de compagnies et de bataillors sont 
seuls qualifiés.....” (Repport Maurice DAVID) 


.. 


III. - LE RETOUR EN FRANCE 


Pour les ouvriers partis au titre des réquisitions dans 
l'industrie, la durée du sê joli n Allemgue devait être de un an, 


au terme du contrat qu'ils étaient obligés de signer. 
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Pour les jeunes du-8.T.0., la loi du 16 Février 1942 


avait fixé la durée de ce service à 2 ans. 


Or si les circonstances n'ont pss favorisé le retour des : 
jeunes gens de le 26:6 catégorie, (en Mars 48, le Gouvernement 
nazi, étant donné leg ¿vigenents militaires, pouvait éprouver’ cer- 
taines difficultés à rspatrier les travailleurs) pour la première 
catégorie au contraire, il eut été possible dis la fin de l'année 
1943 de renvoyer en France les ouvriers dont les contrats étaient 


۵ 8 é:é autorisés à partir. Par 
" 


décret, le ministre Speer prolongea pour une durée illimitée, les 


arrivés à expiration. Or ils n'c 


contrats de travail des ouvriers étrangers arrivés à expiration. 


pratique de la mi 
guivante : 8 firme Deimler Benz, 
de Berlin, derteins travailleurs, à la fin de leur contrat, sé 
présentèrent au bureau du personnel de l'usine, faisant voloir leurs 
üroits au retour en France, Le chef persoanel les rei vo J immé- 
diatement su travail, en les priant de repasser dans quelques jours 
Il leur présente à ce moment un formulaire de renoyvellement de 
contrat. En le signont, le ‘travailleur acceptsit un nouvel engage- 
ment pour 2 ans et touchsit 1.000 francs; en 
était requis d'office pour une durée inde’ 


la prime évidemment, 


Cette méthode est ۷ 


our l'embauche des travailleurs, 
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Nous rappelons pour mémcife que de nombr 
travailleurs des jeunes classes, civils requis par ies municipalités 
sur l'ordre des Aàutorités allemandes, Juifs mariés à des aryennes ou 
aryens mariés à das juives-ont également été requis dans des condi- 
tions lamentables pour travailler à la machine de guerre allerande. 
6 déportés ténérel sur les côtes, dans les Iles angio- 


nora et placés sous le contróle de l'Organisation TODT. 


Les conditions de vie de ces travailleurs étaient 
pénibles que Celles des travailleurs déportés en Allemagne 
concerne les iles anclo-nor andes) .) Particulidrenent 
mariés à des aryennes et les idad conjoints de juives ont 
des traitements particulitre ent durs. Le voyage de Paris à 
sleffectuait dans des conditions particulièrene 
(ra port du Docteur WODAY DAVID) Les déportés 
des animaux dans un wagon hermétiquenent clos par 40° dechaleur, puis 


serrés dens la cale d'un petit batesu pour faire la traversée jubqu' a 


ANEieny. Une fois arrivés- sur place, les 95 les ont fait sortir 


coups de Crosses, et les ont soumis de nombreuses vexatious $ prive 


A. 


tion des objets de valeur, de vêtements, etc... Ces travailleurs 


ont eu dans Certains camps des conditions de vie assimilables à cell 


des Strafenlager. Le salaire était de 2 RM par jour, dont un était 
envoyé à la famille, et l'autre éteit à peine sulfisant pour pi yer 


4 


les amendes qui étaient infligées à tout propos, 
G 


THR 
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— 
Nous avons donc passé en revue les divers aspects ae la 

vie des trevailleurs froucais déportés en Allemagne. Nous rappelons 

que si le but principal de la déportation était de procurer 

machine de guerre allémande la main d'oeuvre nécessaire pour lui 

fabriquer des arnes, il est un autre but qui rappelle les paroles 

de WEIN KAMPF sur l'anéantisse:ent la race fro. çaise., En effet 


bien souvent 1s déportetion des trovsilleurs 1181 cuis en Allemagne 


ne correspondsit pas à de esoins de industrie sllemande, Les 
jeunes français dépor té 

des postes de travail devant 

äpprovisionnées en matire: enières tte déportation cachait 
donc un autre mobile que e souci de maintenir la production 
industrielle, Il n'est ; axs PON > dire q exilant les 


travailleurs hors «de if fain 


paysiquement et 
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